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LA VIERGE AU TRONE



EXTRAIT DES LETTRES DE LA
MÈRE DRANE, O. S. D., A SES RELIGIEUSES,

POUR LA FÊTE DE ST DOINIQUE

F31 A 1I N, m cnue de %raies sini ant de î t e II,
rielux lère, lions. nouas t roniuleroîs toulti~ re- e
à Q1s'es (uel bienfa'itý Pour rns 41'm il liun~~ tel Pèr et conin liaein vod 1teV ati
pler, lui dire sa vésrai>î t so>namu i
n'aunie à se- lu re rsntr oilliiii >tt ( ';Il Ilriln
le dépeint semb)lable il Notre-Sejiîeuri ii,i pasl
dle nomn seleInI n1t : " butnis'', lmais enI -;

sant vEt encor-e par la beatél deý ';[ figuire.- et1 i îîjs 'lt.

il~Mate dont la copi 1iiel ai ai?
sitin pris tout SOI eî'n qu'elle Se- nîaîtfil staît dans toulte'.

Cond(uite. ( oinnie Lui il se dornnit sans e mnt r au Pro
co ,;emnnîc Lui il ne crignit janti d'tre t rîqhun

trpw laemme trop patient, trop aili dle lasofanenxe
uiquillýýetet, îles Ailles et (le D ieu,

Ein lisant Io récit (le sesasértslîruîjî , e'

qu'il neu saljiri l ordecseiprbeàcui qIlle 'l isti

in~iies xcsils lunq4 it os voititîr du laînur I éi ins t l'a
mour Ivin îe cotnamit ptaIs les olies dè. ltliainîi rdeee

(vCst jilîtagine, la reseîaced Notre Piinl,. ii, eu\
Phre avec le Sauer qui a inspir le choix Ien iné,i pi e
mnIdqre-s lî,;onjs dle roma >llEH Elue rappellet que le 1 'ln Ci
est 1' " ima ed l)ieu ; " que nous devo)ns porter eonstaîîî-
mncisi nous cette " image " :l->ortant un ilosý corpsj laiiîr

(le Jél'sus, afin qlue la Wi du Jéiis soiit ninfste Il Iuos
eorps. I's done là la Sainteté, la sule véitable nmaîi'e.,

ter un notre vie la vie de oteeieuJéu-lrtÀ Il nel
mrviai derici, de se fare une sainet à si, oi n'etait

ni lit douceur ni luinilité, qui ne nous portkeait pasý àion
LBg RostizE 1911.
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renoncer ns-éiecounne)( le Chbrist -qui, enfin, au liu
d'êre énéeus etde tout donner commne " Il se doînnait Lui-

nîôîî," terit égoïste et étroite. Nous devons toutes à du's
deréliveris, quii d'une façon, (,ui d'une autre, ressembler- à

Q îuîious serons au Ciel, nous Le oeîpeosac
(1m -ace, dasso neffable beauté. Puis, jetant lun reg;ard suir

les paagsdsBienhieureux, noues df'coun'rirolis eni chaun
nrf e etebeauté. Il nie s'en trouvera pet (eiX, ein

tout t-în>labes nanins0îi, ils rsebrotton's et lu1r
Seîner.St-raçosPar exenîple, seabien diffre td

t- Viiieeîîit deý Pal.l En *St Tran içois bi lleria la l>i\v i ', Pa-
810h, eii S]ine t lacharité quli pasai cun faisant he

be''Il s'y renonte-ci n1 deýs âmes ilsrsconeStke-
('alîriîe e iene; d'ursîncoîînuees (lelatere oùi luri

beatéétat estc ien ache mais toutes eiputril
la. slender n lit du1Chr4st leur céleste éclat, re ut n hla-

Priles Saints, Notre Bienheureux Père S- oîîiu
91upe1 ausil.pac part. Comnparativemîent et d'autres
vie ilustesnos posséd1ons réelflenient de la sîinn asez

p.1 de, detaîls. Connuei' pour. soDivin Maître, l'lîistoiro (est

Li i etrait 1qtefe, r IMI(IrImNal entre tous, 't

lenc. I état cnsuné d cezéle des âmS, qui l'at fa;itcon

trée d~~' l'enfer, î>1ur qu les Ansnypuseiplsoner

de . RIldronIt les péhusI"Voilà cie quew nousoîs do li
etwmhihiU le nuon)Itret coe n lenîbeau ardelnt, connueli
lextirpitt uds hééiel canîpion dle lai cause (le, l)iteu,

Atre.g tra;it de sa physionoiei. Ailt ém1oigng deil ceu
4àomnt écr.[it det lui, ou l'ont coinu pel*sonnlellemlent, onl akdîni-

mit, elh NotreI>éeUn sérénit irprua le, une pix qui
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ne pouvait venir* que de son intime union avc I ui(îi. ilh,
lui fut hiabielle dés so>jeuiie âge t s*-tý i1, ( au] delî ýI
par cette admnirable douceur (lui nou. leait îîîN oq>îcr, V~ -U,
titre: PIF, PATER D omixn'EF, rlTi1(ilre, PèeI)îiii e'
bieîîi là le trait le plus aimable de Son crcre 'Fuceqil

euse1( t'nl nous lelýIIotion et le t roubI l,- ne ý pro ientl 1 :1d l
nore iais bien de lat faiblesse, (le qulueé' I-Iîi tI.op

huimai> ou, eneore îinititié. Les àiwes fort)iîîeî t lýi cîqé
son)it ordinîairemîent seri ies,. 'dîi'll i force l'î [ ., ''

Sazinits, celle de St-I )oiiq(ue entru l', litil ce rdetd
sriiequi rendl seîmblables aux Anges, [II 'l iel qu iii so tP ou
Raippeloîis-îîous bien ceci c il ou tlait de. l 1 11 1 itel jî>

notru v-ie active. "Si zélées et én(iqeIqlio 11o0i'muN
cominent égalle>' les Esprits éleste qui' Se- reposn n!ýIi

avcun naltérable sérén1ité,cetui e 'islsd erfre

quexrc ur nous un caractèrecaeetsri 'etun
des qualités, qlui en imposent le plslicîiît t oîîtt de.

I'aulto)1îite stur eux.
Nous rendons cilila ette ai(irahlesééntéd'iiie

quanid nous appelonîs Notre Le eru èe"I'~cl
Paticlnce ", Ver'tu Ipccu8cetiot en1fo:,It( souI it liîîi lîlit
avec- lat Pénitence, c'est elle qui ninitienit iimotre indu> e sou

l'obissnceet nous conserve ainisi dans la paix.
Effrços-nusde l'îîequiýrir, auj pluis hauit degr, etrait

nîarq'(uaîit de l'e.sprit et du crcèe(eS )niiu.Tu
en nouas appliquant à imiter sonu zèleýt pouir le. saluit de, ceuIx qui

pisntfous " posséderons nos, âIiis daîîis lapaine t
elle nous gardera dants la paix et La domueur.

Patience adiiiiralWe de Notre- Père, tiui] la reniducpal
do tout enîdurci-r contradictions cniule lsiiciiî~
réalisations tardives de ses plus chètres eprnelte n

osntsconître le mîonde corruptur !En tout, il t esté
ressemtblance avec so> IDivinî Maître, d'utne taqilt xj
térable. Avec quel à propos, aujourd'hui, suritout avec que iiils
avantages nous pourrions lîiiter sur e poinit ' -lounile

iNotre Père, ilmage du Christ Lui-nîêiiîe, dloinerait à ntre i-t \
un cachiet divinî, à toutes nos oeuvres tmie tA,efficact t une
fécondité singulière.



LA CROYANCE DE L'EGLISE
A L'ASSOMPTION CORPORELLE

DE LA TRÈS SAINTE VIERGE

g-E 'EGLISE catholique est la gardienne et l'inteýrprète
Il de la vériit,é révélée :la gardienne, pourcosr

ver l1d, ô divin dans son intégrité et sapu-
t6éz l'in terprète, pour- prê-cher au monde la doc>-

tinei, quellec a reçue de Dieu, pour lepiur
pour(m cil mointrer les beautés et lescosqnes

- ,ii i .l14)u mot I, pour la présenter danis toute sa plé-

Afi del garaniiltirl-eecc de ce pouvoir doctrinîal, I)ieil
a ionéal'El la prér"Iogative de l'infaillibilité. Il devait

prtge insi ssporsenseîgnèeiicitts contre l'alté,raition
puisue, u fi deconîpte, c'est lui, la Vérité inêltie, qlui parle

Or, 'Egiseensegnate st comiposée d'abord du Sou ve-
rin oltife., pulis del tout le crséiopluni au ksaint-

Sigqil sonlt les org'anesprnirdumgsreoiaree
l'Elis. L Paesul joulit, ileraie conditions, du pivi

Le puvoi ensiat es inllib111le, l'il vertul îêiii de
la Ioîime-iiidii'in hqe fois qu'il h'xrei 'nri dus

au'~î al'enroi detout ce iiUi a unl liennéesieve
duîî ula mrte

formesd'abod, cele de lairdctotodnie tgnrl
ýjl, cqiest la inénli. chomsu, de Fl'seiigeent taiin

~i\;Ian, qli "ufflit, d'p\sl onie uVtian, Po0r1 rée
I îliab daqiecr de foi diie n éiéaniPro-

x î 1 1SI t1'il i q dé-finlitigeosd g aius écso î o ti
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faut joiîd re, palr voie inîdirecte, les condamnations d'erreurs,
la discipline générale et la liturgie.

Telle est la règle dle la foi cathîoliq 1ue, dont la coac
nactull de Usm les miembires de l'Etlise, dit le cére'1v til,él

gion S(Ieleet (l)ogînatique, I, c. 5v) est liexpresion vivante
et maonèe sur hlquelle lindividu dit tou)ors ienter ut
dont il nie peut m'écarter jatnai-s sans ,e sépare de lunité, dek
LÀi actuel Pet se Ove~'l o rWe la loi doýginatique qui le P u
Ter'ne.

I >aprés ces princip)es, é'léiiient aires eii rlél~te oute
(otin pjli est prosposée par îlýe, cors enseignant ou 1lar lu

sou\e'a npontifle seli , soit expllicien, smit iîpitednunt
soi îrs e i e]leiieît sit par' eoiniîîon out autorisation, est
abslnîîeîtcertaine ; conteredire serait coumilettre une fau

anele pouvoir doctrinial de l'Egiise es.t tuLnjours le
mêmil H sitlit de constater sa. parole ein un poin lené du

temps I'igoruseiiient parlanît, il n'est pris llusoiîî<'ii'r
gor la1 tradiîtionl antérieurce à. moins qu'elI, len soit esar
pour etalir le senîtimuent actueIl- l'Eglise.

Po) plus, une sulle iiaîlsaion authenltique deu'nsi
gnle-lient unilversel( de l'Egie suM aussi pourtxgrl'.lé
Sioni du1 Croyant. l'lais s'il y uin a lsiu Cii1,veu du
dctrine, quelle i'st donc pas Ma ceritude absolue

Pour exi venir h l'Assomîptionî de la Trè Siite ire il
fauiit éýtablir ee (11101 entenid par là,. (lue u'est une natere du-
trmin et quîe l'Eglîe l'eîstigwî uhitqeîet

LAsoiiipti O s le pr'ivilège" 1a lqul e1eg1.u
avancé, ~ li Sir faerdes dei le îioîneont deý la ruret ioni,

Mix? à la Eii des temps pour l'humanité -ut un veru duquel
la rfrS4 Sainte 'Vierge, prsneau viol cir corpsý et Pii ;rine.
jouit de la gloiiition corpll,deui sa sortie, de ce.

nidei ou peu apr'ès. El4 le t n'dnc les h atidren eoîîîu
les autres élus, le coiipéléît de Soni onheur cleste. L'uîîii,
du corps de iMie, vivant et goiu,à Soni âmeiý b-ieueuse,
et son eniti'ée au ciel, voilà l'Assýomlptionl pas auitre cose

Il mn u'î aucuetiinlt dus crosacs etêr
vraiesu etêr iiss, que des réc"(its plsou imislgn
dairePs wris1 i-lapportt suî'la mort et la réSurEITioî d Mai
Que la Très Sainte Vier'ge ait véujusqu'à unt âgeou àl uni

iiutreý , qu son1 tomîbeamu soit à 'Jrs leî u à iplé ; ' 111t
tous les Apôtres arient constaté l'absence de son C(orp dansý le
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tombeau, ou seulement quelques-uns, ou même un seul ; qu'ils
aient été, plusieurs ou uin seul, témnoins de sa réurcin;
cela n'importe pas à la prérogative de la Viergre. 's aux
historiens qu'il appartient de nous renseigner, s'ils le puve-nt,
sur les circonstances qui ont accomipagniél'Assomiptionll date,
lieu, témoins, etc. ; ce sont des détails assurément itrsat
à connaître, mais étrangers à l'essence de l'Assuikpt'lion qui
consiste, répétons-le, dans l'union du corps de Marie, Nvivant et
glorieux, à son âmje bienheureuse.

Que l'on y prenne bien garde, elle ni'est lpas seuJL i1uenlt uni
fait, mais encore, et surtout, une doctrine ; nouis disons , 8z--

ttparce que ce fait se rattache, de luii-nième, à l'éeonoiulie
gnrle du1 dogme, et que les raisons de son existence on

d'odedcrnl La question de l'Assomption appa rUntit
don esenielemetet premièrel tent, à lat théologie. Aussi

qu1oiq11ulle, Soit unt fait, et à ce titre relève de l'histoiiîo e, epen-
dant est-ce suri des argumiienits théologiques qlue repose l'abso-
lue et(ntèr certitudeu de la glorification complète de Marie,
e'i cor1ps e't eni âme, llemenýit'sur l'histoire qui resteilpus
santoet li ouisresin.

L'Asompionse rattche au dogMe, parce qui'elleý est ne
xcpinà la loi par laquelle Dieu a thýýé, à la fin dus tms

avec lt résurrTcCtio généale la glor.,iition de tous ks é,t'lus
en c'orps eýt eni îtme.,

Depuc 's pas seuflemnt commen dérog"ationi il une
loi unveselequ l'Assomlption apparZtltienIt au dogme,. tuais e'i
elle- (nènie, onne possession dle la par-t (le béatitude proia
pourll les cor-s sb huex

Et pusq 'i'gt de, l'antti cipationl, en Laveur de lai Trêès,8 aine Verg,1un1rgl gééae'est lecau de rappeler la.
parole dle Bossuet, "ýCette mlatern-iité glrescette ailliane
éternelle qu1'elle at conjtr-actéeve Dieul, la melt dans un) rang
tout SinguIlierl qinsufr aucune conîiparaison. .. -. Coill-
bieiy a-t-il de lois géérls on arie( a été dispenm'ée Il<,1
Le n de de laetrè Sainte Vierge et sii digité demandaient-

qu'elle Fût adud(t dansm lat gloire, en corps et en âme.
La ('rdmtîe soieau Rédepteuir dans l'ouvre

dultutn de. 1lhumianité, et dans sa victoire, ne pouvait,
p)as îêtre soumiiise, vile-nîêie, aux suites (lu phédonit elle

avai cotriué,pour sa par-t, à ruiner la puissntrce, et atveC

0) utno pouri le, ftt de la Coriception, 1er point.
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lu il leu 0' at Vai bytjtris ete danis Ila plus 'tI 1hteiprdtjoiI.
Sasla glorificatijon dle SOn) eî'ps, SOU tu hititlle n eût Pas eté

entier dusn, ) o l la (ioréle In lit riee, etrejitta As-
Ceisu"tl un Rédeîn>teu.

ou idute (leieha 1' de j ésus et de plarie.sei -l'i M I 'e eidi
du ImSe [o On Aungusî, souv\ent é'petv dejîîn 1e X le,

sicl - ii t'il;ge d1, I' 1 I in ti~eué ilt qu jd - 1jj \;kit
Mie lu liél uîîlne et de ses ( unl '<' 111icvs , la~ lit udei

dIl grûtî- es dont elle lut onîe; lexeîq>n YiM l ant -siure
laînoi le Jesus leour iî Mere . la d iii eiIollIWc(e
la Saîili', Vi erge ;son i uiullité lîrofoîae soit élé atjoî :lu-

desu les i ngs et dles liottîlîtes t tut c, la 11s tai ne-
senteiposanît dle iît(ti s îî dà valent èleti'itjî Notre-

sejPtUCU àu ami iutillI', SanIs 15 ýtt il i tMar î il l 'e (i 1i tit.t

cèee(Ct 'a rel te sait t du D ieu t at qui a, re laIi],
11î -- iîn -oil C réateur', est placée dans le tulel ~lî'di Sigir ur
q1ue laý I1,ttii (le l'hlîtitîu ii'a point élevé e.. (îîîit 1l
îiiOrt t lt 11iii ~ u cette l>ioi etiteus' Vie'rge t ou11i ltn
lm~ Mq, t'' stdIltimiftil', deveirî sua îlîîî'îe t 'tainw Iîtla
vorrlTU[t P >1 nahhilekitele 'e orps, ou la it nm a lesêue i tel'-

4,11 1 !e ap Ale\andîre 1II xlues ail ultan iconeuu
lsJIV iîeîau ulîgius eathlîoîjîs li dit Mari ti ('ititua

Sfpfli Ir sa, t agin it ; ell a enaîésusdoult'î I. elea
quilt. 4î,' t out ît pour le ciel, 11. 'iesi ý1nluiseola eort1t in
itIji il sel01i la îîided'lai ou nîlit-î\, sehu ut aro deI

dln pleitu .l g lc e i 1 *, seîlý1(ý,ileîitt à io ,tj. '
Or , cett t/>',' tufý ol Asîi>i st, dhîIjs lita IS''d

l'Egse. lî~oluu tet ertaitepuIisîj1u actul lelitelî,t et isls
sièle uderdusele leneinepar dîtrso u'gtît du -oIl

ingité' î>dîniu, qui sontlit rédetoîds îseIs lu
lilri, e '-it'îes des Pè,res et destîooics,'ttuxuel

ré.ponul la peî8usion uîîiîversVHe(lled puleci'tiî.E
d 'au tres toeis, elle l'afliieeplctiiei )îa' ra trad, 1i t ionl
orale viane iiîîpiîteînunt p»mu la làtuiit. d'Pl'ès IVle prncip
forlélti par le pape saint C3élestin 1er: - La lui le la p»ièr
règle la loi de la cr'oyanîce, " tacitemient paîr lesért de s
duourm et de ses théologiens. Ainsi la règle deVfbi, dAns le
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sens actif et dans le sens passif, se vérifie à l'égard de l'As-
somuption.

Et puisqu'il s'agit d'une doctrîne, bien plus, d'une execep-.
tion à une vérité révélée, l'Eglise ne l'enseignerait sous: aucuine,
forme, et ne la laisserait pas enseigner, si elle n'était pa2,s
exacte. " L'Eglise, dit Saint Augustin, n'approuve, ni ne laisse
passer, ni ne fait ce qui est contre la foi ou lW biit
moceurs. " De plus, il faut remarquer (lue cette doctriner. est en1

mêmne temps un f; tit, et qu'unr fait est ou n'est pas, san i iý1lieu I
po)ssible ; isi on l'affirme, ou si on le laisse affirmier, c'est qul'un
y cri.Pour ce double motif, l'Assomption ne peut être
rangéeý parmi les opinions libres eii théologie.

Que le corps épiscopal, par lui-même ou par eew, qui
prcetla doctrii( ne ci son nom, enseigne qlue lat Tres S-ainte

Virea été adise dLans; la gloire céleste, en corps- et vil
mecelaes vet pour .quiconque Suit attenltivementýlt lit

vie dcl'Elo et les tmingsde sa vénérationi îî zri
Reine du1 c-iel. Etý il n'est pjas moins hors de doute que, le_

pepe héie rit~ lAsmpin et qJue onte leý
triophe omplt deMarie se.rait offenser la pié,té toiqe

Qel'[Egliseu ense-igne la doctrine, de l'Assomption par l(-,
écrits dusPrs ds Docteurs témioins de uaoi !e par les,

oeure o les leon ud ses thooin, lruve ciýl ust.
donne pr l'nebede la traiftionl éIcrite ecéiatqe

Quel'Mgiso enein la dloctrine, de l'Assionîpiti,,n par lit
litrgecel rssrtdu caractre mêm de la fête eeu iié

pal sonojt r ce quel'Els hnr, eileré
trîmpiîutcdeMarieW au il, Vil cor1ps et cilâî.L niolo

de. la fêevt le te'<e.s prèrst deslcue iugqe
l'indiuent sffisamnw1t, sans nînefieobserve-r q(Iltel est

bie l snsde la solonnité, dui 15 aoûit dlans la peils Y desý
1at'ur t de ièeAussi le pape Benoî(,t NX[V dil il ", si

1wgis ecéèr pas seulemnent l'Assiomptioni de' la ViergeYt
dans leI cil 15 noût et les jourq sivn,ýtýs, mlais enoesi

elle. fait lire4 aux fièe ls hkol1élies de Salint Jean lamas.
cène et d saint Bernard, qui affirmient très formllemnt (Iue
Maie a1 ét eneve atm ciel et) corps et oni Aine, il alrait biien

qu'o r tie t auIcunemeilnt douter de son] auoitut de son
tèmigîag - B'in ene( u cean 'applique qu'à F'isno

du lit c l'ssoptio l qi est, on l'a vu, en mérme temp]qs
une 1(l ctrfl, et ijilîlemient aux cicntnequi ne sont înilt.
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docrinlesen ellesinmêmes, niais puret-li'.1it hsoiuse
n'ont pas de lien nécessaire avec le dogme.i(2

Quatît au nom dÀ<iufole fait nmême qw- e 1Eglis(e
le %,>er e au triomîphîe de Marie et neo, s'en Sert pourii aueune11
aute te ,' de ýsaint, indique bien qu'elle lui appiqu 1u sensl

trs î~cilprécisé d'ailleurs par l'étymoologieîo. Le. xu erbe latin
assl,'P,î lt5UIe 1'itiilailin n a(t 1011 ma;ltérel

11(i et l'Eerîtuire l'entend hialituelleînentw insi 'e
leiî mot ifelle emiploie dans le récit de laI tentatio1n du seiî-
gnriIii, e-t dans celui de l'seso.Llnaiédu Ciriit,

par- la \ ý-itu de lei personne divîne à laquelle ele 1 arbiat
a t tas)(re au ciel ; son ascesio est ]wi 1111î Itempls

uneassin t cinseloni le ternie eloyéle v'par sIn1t Piere saint
Maeet saint Lue -l'Assomîptionî de Mreetsumnteune

aisoiptîlen, parce qu'elle a eu bsoi d'uneioc cnmiîqé
par i pissance divin.uue, an1tre prsîn one
nait donc mieux pour ésgme leprvlgdrresnie
poulr fine part, aicco>rdéletMre

Aussi F'Eglise eîîîpruuîte-t-elle, a bon (Iroit, le ole. de,
siniit Bernîard Qu'ils éietdoux les baisers 111 1u:l1Mr

imima-Iiiit sur les lèvres de son Enfant losuil i'tail sur1 >(on
sein irialet que11 ari lui souriait ae mu.Mi
Colmi-ent 11e pas~ croire biuli plu's douxý les baiser-s qu1 ,'E.eu

enl ce( louir de -ieuklleureusie rencontre, de laboced('li
-u sig , la droite du Père, lorsqu'elle prit posesio d

trône1 deý gloire 1'
L'oljet de la fête de l'Assomption est docdisla peni-

sée- del'glise, l'enîtrée <le lai Vierge danis la glir,-11cop et
en Aime. [)'ailleurs, elîeý l'a entendu ainsi dans leba- et

siors,a plusï qu'aujourd'hui, e'lleý n'a pui sO tronîperI sur la
maletière" doctrinale d'une f^te. îso)lennelle.

il1 n'est p'as inutile de noter que lus divefrxssélie cathui-
1lus de l'Orient, grecque, arménienne, sy- rieine.,cadene
copte, et nmaronite, célèbrent 'ss pto croelede lai
Très Sa,;îite Vierge, icomme l'Eglise romiaine, et e.n m)riesso-
vent plus, explicites.

Ainsi, par divers organes de son magistère oriiireil( qui
sont la prédication du corps e-nseignant, la liturgie, la tradition
écrite des Pères et des Docteurs, et lesSouv'res dstélges

f Eglise, exprime authentiquemient sa croyance à lAsiito
corporelle de la Mère de Dieu.

Il faut ajouter que ce quadruple téêmoignage doe lai pensée

209



LE RO>SA IRE

de lEglise s'étnd sur de longs sieles. Alois qu'il n'en fau-
drait qJu'un seul, et à n seul miomaent de l'histoire.pur n
traîner laidh*sioli du fidèle, quand il y eii a llusielUr )01
l'ait-il refusci' son asseniumt à la croyance (le l'Egliseý

La dtiîede 1Asîp ouest doncauouulî~Ur
tajîteý e (t dep lVavis un[aninie dus thléologiens, uni Ve S mait lit
nier suns couîtitre une faute gr'ave de teiirte Al pro-
pusitioti ntraire à la rrgt'ive dle Mlatie, il au rai apli-
qUel' b l nte, inoun» p 'hrs t 1e'oiie Ont fait par e \agé-
ration dul x tlIéologie-ns, (ah'n et corduha, rt~u

m-glscn la mpt'poe Pauflsnîîît commîte t'îdcde
PDieu, Ilais deo tinéraiî'e, darsMelclîioî' Cano, de ugo

Suzirez, Sery t IBaronius , ou d'erroniée, d'après Jean de
Catthagè u t lueî'ia Gti qui, avec d'antres théolgin,

tientiat le itégatetir dle l'Assoi-ptiý)îî pour suspect d eééw

l>At'L REN il DIS.



LA DEVOTION AU SACRE-CcEUR DE MARIE
AU CANADA

H I1LA b ien un e eotuîi repa iJeslcl
fiut jatllIa is, liu î-'îî dl'ti- aîe. E t-

oni illie auLt le prn il e Soeur St Ualtlîî ed t

lil i HIl1 vîl t Jrir ail i'~ ; l e t 1'u lj
di'-~ it l ;irie dî le rîa io1. lnlarîui u t ';I-

l iu-a; la:1e 31 it, dernier oue dul beauil Ilis1 de
Maiew, elle prend lai nier iiir le 'a 1d l (il

eomnpaLi ii d a ére M 1ieAue elAs îî-aiod Mon1-
siu iAiilbus ei o~ea Ol\eii' ' tdeM îliu de

Re(en i llaitcininda ntid la !; t1 e. T ai1tvabelepme
11es ,s' sciudaiiii laet îa i ae 'oîaîuee itr

qu la nîiadie et Ila mort , une li'ruetuatînlai'itc
Illoîuct, sllte Le e Ionlé u at pa une[1 il tic letil-

meactle la jeter da Ile désspF r lincete 1
tit , l -H toîurne son ccrvrlePedemîiierdstt

vers il *Rlg de's pél1us 
""'drsatécira t elle

plus tard , àl la Ste Vire elui dis avctoute la tedrss
et la1ota1 c d'un enfant enver sa 1onetar: be

Ste Vierge, ir doue dit, iu'un eroneii iuiioues
confiance ()I xls sera d;lamanée e".. Je ui otne

-., mmntresseu et n e.e oeux vnus iîu' lus î1 uetqý i

J'étais a; vusps idansz le ('ci.L Oui, e rtseque. tan
:11(i Nmu seaplsgrn our V'ous lue. la1 0aee la hlinek

d îés Comine j'achevîtis ces aoes e lt \ is, pa-
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"raitre pleine de majesté et de douceur. Le drago n s'enfie
à sa vue. Et elle me dit alors "Ma fille et ina uti as
blessé le CSeur de mn F'ils et le iliew. Si tu veux mnouir

"ne crains point ; le démon ne saurait te nuire, jeý S-uis ici
pour te recevoir, Mais on te demande encore sur terre. "(1 )
Puis la Vierge l'ayant touchée, la guérit, et lui donnla sa

"bénédiction avec assurance qu'elle aurait un soin tout parti-
culier d'elle, ce dont cette Mère de bonté, s'est fidèlemunent,
acquittée jusqu'au dernier jour de sa vie. (9)

Le Coeur de Marie était donc pour la Vénérable H-ospitt-
hèrýle le sujet de son incessante méditation, mais aussi -l- for-

tere1sseý inexpugnable ; par où l'on sait que leBin urx
Jeanti Eudes avait en cette lointaine contrée de la Nounvelle
France uneiý disciple fidèle. Ce n'était pas la seule. arilesý
âmes apostoliques qui l'ont encouragé et consolé, d,,s traras8e-
ries que lui craten France la prédication de la n ouvelle
dé,votion1, povn-osne pas mentionner le célèbre apôC7tre
des Huronsi,. celi qui leur donna cinquante ans d'unu vie

apstliuesi adialnous devu ions peut-être dire, si
étagsi mlerveilleuse qu'elle semble d'elle même se placer

horscadeut dont unt écrivin protestant a pl ie On
trouvea diffcilemetdanslhistoire de l'humninté uepit

plsardente, unea anégný(ation de, so(i mêl"me plus cu11qclétei, un
dé0voumt, lutl; cnstnt et plus géru." (3) ý,(,;> VOU1-

ionspale d Pe Josepi Marie (iuu;u>not. Cett infati-
gabe ponnerde 'Evngle 'avitd'égal à son1 areu pos-

toiu tàso mint salintté que son amnour pour la très,
St VereIls'ccpesanls douteu avec Un Z(è1'll, quif neait

psvieilrt. rpnr chiez les Huironis et les lr-oquioi le culte
sauveurtJ de, la Mère deý Dieu;- il prcele Rosire, àl m-es chers

mlu<uf's1ler n en lairtqejoair t facl ga-
isi une ongtio)n de lat très Ste Virg.hez eux,. et C'est
probablemetapeèr dans, toute l'Amélirique du1 Nordf,-

fodprèis QécNotre-Damie de Foy; y établit ladéotn
au S Escavag de arieý comme quelque tmsapr~ati

jetait à Motélles bases de la peir oit el t
Famiillu e .nfini et surtout, conçoit l'audacieuse; ide ut le-,

Sits ouifi du es admnirables témriiités-de constrirei-, une

11) vie dlv la tuî-re Cahr est-Auigiistin, R. P. 1Hudont, S. J.
P. 37-4

('2) Ruaims eiJsuts elattion def lifl, 1). 3,4.
(:i) vrançvis l>rmn h eeinl Nc)rthi America,
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w,? rlb ofhen (Atiw<b, se met à lI u vre, le D i juil le
1IC74, fête de Not uc-Daine du 3ont Larmel :et apirs dut ew
mi de t nivax. dle p>îî&res, de quêes et parlos de nhiraele-

le 4 nox elu e, la Sainte Maisonl (le ort avxait saI ie, pi due -

Oni coinpjrend qu'une telle âme fûtdipse1e'lîreie
li dévotîoîî au (eur de la SiMèe Admirdale. A pein suith

chqulqe os 0e qtu dleux losil eeii au Biiî -et1 \ ea

Euds la prenmière, de i~ue en I NG, le 14 (1~ hr
li Meonde. de âmoîtreal.

A-t-il conniu les5 etivre't di 'iiltii'(esLdsie
la Meire C'atherine de St ,Ugustiu, ou emmeil le dil li

1,- deMiiittrleapl mi X, prtrslue Mgr' de 'ta
avitalieieanat Il Ims de son ImueIlie' %,ag Cu M eI11e

dclate royons lions Et dudélawl M. As.i Iîia1les '1' 11 l e]-i

J)ieii ral>î mot - (uil étatit venu eh (anadaee , ' we
iniéres mèen 1i I639~, et, il axa;it U npmîls m î''rX l o

flote ciiiiîuiatie t attetie G îglee t> tpiene'
lettr dui plu iiimOiIti U iilleeixptIe(ltl

dIe Marie, est du 1 4 oetol ie 166 U.la Owè- tU liri i1't it
1*1,Ittel--I )ieni. LeP èr I liatîîîoiîot oritakit d, ile diîe l ee

convesatins àla gril le dii eloit leý qi tim peleles h

111115 pi-sest lon ilîloihî rltthe l anth 'i

(Idév avee Sainte .Jaîede 'luîtl ehoele an

Djls nique et de lit Biiîîl iures Jim, d a'd l~d

Quantà Moisier l'ocape, iln'y ai ] m:t I 'l I'L

PèeCliauîîîonot s'était [ait aoitrpar COI eesttii t

tout le (ti des prodiges opré pr la de toidu Ci uIlide
chrue et son aptre. Aýec cettelotuiémUI iire lii

eni toute chose, il décide de lui érr.Locinseprésnt
à poin. Le hon Monlsieur rkraîletfréd eore
Framne à cause de ses Ciiîtirîit Le Père (liauinoo lui
coiie ,;i lettre toute viibranite, COdiliiI sonR eted. 1aîou
Marie. N ous ein eiteronîs les prernuères ligus qui.w se ritpmt

davantage à ntre sujet.

<1) Le BieIheeuxSlean Eude(1ts, P. litity-1. p. :-2~s:î
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PA~X CHRISTI.

M~onî Révérend Père,

J'iééconsolé d'entendre (le Monîsieur Torcapel la
mainlte aitlitjdi qu1e vous avez (le rU'li5C i[iii que (.e so)it à~
atimler Notreý D aine. Plût à Dieu que v oUuîsî [ommun-

q;uel'r et esprit à tous les ambitieux de la terre. (onras-e
\ m,-, deuîmander po ur lainour de Marie, M ere- Vierge i 1 U VOS

il:mne1z tanit, de mne procurer l'avantage d'étrec admis, onlîl l
'b,* hj~~<1 ,08 r~ ail sevcv (le eette su rieMi

OS(<<1 t, Ivoi <iine clletl te mi Mele phîiseîe ~v
moulez a aidzl moi & un vou a )Oid lue re"si Siî Vou

1I1i111 r ii ;I îit Moi, autantý%lU' qu' l, e i e t re ptU' 0 n

pati e adévo(tionl que vo<us avez pour11 elle, aiîî qLue Vouls
Coltiîtieznilme pris votre inirt, <1ý F'lio<hoî sur terre, ein

eouagîî àlaioe lelaplusr, et del plus ouc

ilît ltpade ;la déolt1wuou de Mariebiens < n si il'

nousV'l I >inHun tý' 'nsptulI e ~;~ M-r ilt Lavai

le i nait d rane alýîns avipear leei <Il l<rteétleflt
da. t . '11<< auo ié 1iolie t l (ite (l s ce S ii i ' iii, Pou

le 8 fé rier. il ý rapportai doue dasusnis 10-e11.
îxlî>arsdouva i,)l 1udilu ve(i (l'appouverlet (his s

à ~ ~ d Pilllll'l la gt,<léléi!(1 JIol'< imis- ls u.. d M il~

de ett dex tilu arivit ave ý 1"luit ri deso prtres uil de cette

liilleiI lîîe leuelîielesraitneiis profondes la dév<thin au
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CALENDRIER DOMINICAIN
Aout 1911

i Mardi 1. PluIîýtjr uX-l'liuS, D).
2 MerC. P13u Jeaime d'Aza, mère de S. I)otiui( lue,
3 Jeudi i h c(,uX'clte du corps de S Etierinu, \iL

4 Vti)d1 \'ý'iRE i3IEURFI•X PÈ SAi INT is~ ,P

5 Samei Nl '1). des Neî'eï, 1).
6 DIM. \ Il P. 0. T. Trawîîfigturation de N. S. J. C. 1.-D.
7 1Lndi S. Gat, C. D).
8 Mai di Il. .\ugustîîî de Luc'-rîie, Ev. C. 0. N. D).
9 Metrc. B, jean de Salcrii-, C O. N. P.

îo Jeudi Sý. LAURENT, M. I.-D., 2e a'. oel. i/.
ri Vend, Octave de N. B P. saint Domîîfliquc, j-i<'ý!i-'1i.
12S3aflediS e Claire, V. D,
13 1,I-. \-Ill P. O. 'I. s. S- 1fl1 >)POlYte el '~s Mun.N. M D.

14 Luindi S. Gil vs, Ev. MI D.
15 Mardý1i Asso\îi'rioN DE MARIEF, '. P. le cl. oïl Sa
16 1Mere.- S. H'11 Nit C. O. N. i. D. 2e el. v. i~i
t1Jujdl l-L 0niiV N. 1).

19 Smed S Apiinse e Lguoi, Ev. e h~t .(

23 îfe pic B a msd M-~u ,CONP

265 imdi SPhîi i~ ê ;,C >
27 [ N.I. 1.( .Tic j;i .( >

. --Le SAMEDI de chaqque sema'Ine une MESSYE BASSE
est dite on notre église du Rosaire à linttion de nos
ABONNÉS.
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lueur de sarie axait pousskes dans les âmes &e Ims ajicêtres

di", le-s ltt'eIerl'5 temps de la1 t 'tilitie, et, par' (jet'ilet,

qIUI wCU et peéd\ rant tiv'ail de propagandeý avait iîéntieé

L, i ' ttr, tt). e estl 1 Jl tentilî aper-

Çi,ý,i >1 \'tt ýi petites belires tlU1 mat11intI I tt 11etttt 'dleil

eh radi I le xiI, vis à vi, Ile Mhta wtLus.t"s l'am

riPIi xu trente VîIseIX , I iu iet t rente

t 1ut l. lo t Aeux mille lîoîîit - deJ trt îutoik- 'e nd

Pt0111 tait I AS si, rnire' 1iî et ti't 1  atr n si tt îel

het'e1<' lt"t'Fionunat'eta'i''et l us 0uiu ' u pu lettlti,*'t

eupa e w 'liiiu et ttUîil t1lesietî tp't 1 ,t'natc

f,'îse ''j lan 8u dan le e uulît î' lesiiitlli"'r tu~ t'e

elptnU\Ir l'lakVe ns'nttu v,~ u ' iii e

îsîtttl' l';îth uitSa~ ' 3 l, 1tlI'i l a
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églises soient vus de la rade, la crainte du danger n'empêche
pas les processions d'hoimmes et (le femmîes (Il) ayant à leur
tête l'étendard dua a ('oeu, (le JAcri apporté (le Miontréal

par M. de la Coloitînhire, dle se rendre chiaque jour dans toutes,
les églises de la ville. (2)

De toutes les poitrines sortent des chants si vibrants de
confiance et (le Loi (lue, sur leuis vaisseaux, les Anglais ne

peuvent s'empêcher dc les entendre et de les admirer. Dans
le dessein de sfc rendre plus favorable encore le Coeur (le leur
Mère, les femmes dle Qiiébre font le voeu (l'aller plus, tard en
pèlerinage à l'giede lat basse ville si la Trè Sainte Vierge
daigne repousser l'ennemi.

Le Coeur de Marie se laissa attendrir, car il est difficile
d'expliquer autrement que par' son intervention, la tournure
des événemente. En effet, la bataille, commencée le If;, finit
le 21 par une descente (le Phipps avec 15610 hommes, sur la
côté de Beaupré. Ne devrait-on pas plutôt l'appeler avec
l'annaliste de l'Hôtel Dîi de Québec, - une honteuse retrai-
te ? " (3) A peine nos hommes et une quarantaine d'élèves du
Séminaire qui se trouvaient efl vacances à St. Joachiim et (lui

saaetfort bien tirer, (4) les eurent ils elhargés-, qu'ils se
persuadèýrent que toutes les montagnes voisines -tatient peu-
plées d'indÎins qui vennait le., prendre par driede sorte
que, sans teir cnsil ils senaqeetconfusémewknt et pré-
cipittin menýlt, ass lenurs miunitions et leliurs1canons, dont
deux son dmeré àleportf, un à St. Joachinii, et les auties,
onit h poré Québec. ", (.5) La flotte lève l'ancre. ..>. et
rentre :' lito e comptant plus que quinze vaisseaux char-

C-et il (le pareillus vicetoires que se recoimnait la protýc-
tion d1- Marie dont les aadiens peuvent dans leur reconnais-
sance, chianter avec les Saints Livres qu'elle est plus redoutaii
bIc qu'une ar (ele braves rangés en ordre de bataille.

Ausi, le jouýr mêm-ie dut départ des ennemis (6) ce sont,
par toute la ville des cris deji.A la cathédrale, un T
I)EUINl solennel est cnt.Mais comme on voulait une fête

(2) Le- essagerv det Mi it- destit ('oes, avril. 11)8, p 10.

il) ' p.:Cil

1) ~ histrin ne sonti pas fi xës sur sa date ; les uns éýcriîvent,
* '21, les autres le 29.-
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plus éclatante encore d' actions de gr-âes,,, (in la reînit air --
novembre. Ce jour- là, M. de Frontenac met toutes les tr-oupes.,
sur pied, et l'on por-te triomîphalemîeunt le grand pavill on di,
FaîîiraI Pliîpps Î) la ciitléd raIe, où fuen echante de flou\ e;t J e
Te,' Dev i a vec touite lat solennité Pssile pl' or) se d1 iige
en procession vers les égiises de la ville. M, Si>ré de la (o
lotabière avait prép)ai-é un beau sermn -i il n'eut pa ti (l e
toute soir éloqueîîee pour- attribuer à Marie toute lat gloit e dle
cette vîetoir e.ýce (lue pas un ne trol)uva linaln'111 Vn i e
marque navmn aMr 1nhîeu~I> tiitttn éiit per-
suadé qu'EI le seule avit repoussé nos elnncnis. '' n siveh il
d'une proîtectionî si visib le ,M de St. \'alîo jer kaneal ella-
pelle de la Basse Ville le nomn de N.-D. dles \'itoirt sý(2
Lo)uis XIV fit frapper une mnédailîle Co iiioa ,et les
religîiuses de l'l lô)tel 1)ieu, héritières de lat devotàk)n de leur
pieuse Mère Cathîerinîe de St. Auguustin obtiennent dle Mgr île
St. Valîei, la permission de célébrer ehez e~lslait dîî Sf,
cirai. îb, 3uIiîe ; lat faveur leur eii est îîetr\ 1 ei il%' vei-
bre 16U90. Pour lat preinîere lois dit(-e, le - juile;!)1t . îilns
ce monaistère qiavA it illustré la seivaîî te, deMa e a unu
de St. A ugust inî, et par les religrieue aiue se I xa
fait counti it ne les inerveil les de et, ~ lIiitnaculé, fut1 (,1èl Iîrée t
cettte têteý

l)îîîs la gloire (le sa béatitude, Catherine (le St.i uu, î
duiuir le zèle deC ses sieurs de l'Fléîtel-l)ienet ur î'îîîpre
seient à solliciter le culte P>lede ce Ci orar elet 1:11t
ainié. D)e so)n e(e, TL-arguel-îte Bourgeois, 1,li111111Ie st pes
fondatrice de la Congrégation de .-].,iuuag lai t, îi hl
épreuve q~u'elle traversait, dut ressenitir quely 1: 11 sli, ton;l
volir le CSeur de Marie lhonoréA et ftbien que( .- 1 l l shiiu
alors plonigé dans la nuit nloire et y dût reýster eiuîiqiite t i1e
Mois.

MN. (le la Coloinibière était en imême tetips auîîîîiniier îles
troupes et confesseur des Hospitalières de St. Josephi à Mont-
réal. A son retour de Québec, il dut apporter auxreiius
de lit Congrégation des nouvelles de leur., soeurý étaieivs à
Québec depuis quatre années seulement, Il lent- dut rcne
et les péripéties émouvantes du siège, et lit joie de la victoire,
et la part qu'avait prise dans la procession triomphale les

(1) itioire (le 1HtITi
(21 Cette chapelle, aivait été jusqu'alors dmShée à I'Enfiiîît-J(slls,

DiOni'.e N.-1. (les Victîuires.
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,SSurs de la, bas ; il dut leur montrer la bannière du Coleur de
Marie, et susciter par' ses paroles ardente,, un regain de dévo-
tion dans ces âmes déjà si dévouées à Marie.

Quoiqu'il en soit, en 1721. à peinie vinigt cinq ans après,
la (]eýý,otion au Cceur de Marie est toJute florissante à la Con.
grégiti on (le Nlontréal. Elle ltii attiile même des aunmônes.
Elle inspire, à une pieuse paroissienne, Marie-Jeanne I unmou-
ciret, veuive du Pierre B}iron, mar chand, la fondaton d'une
messe et d'un salut du Saint Sacrenment. Le document que
nous prenions la peine du, transcrire établit clairement que la
dévotioni à ce Coeur Immnaculé date de loin cliez les religieousesq
de la ('um'gtoiî et qjue celles ci se sont toujours iloyéeý) , _
avec areu la répandre cl' z leuî' élèves. Voici le_ ýtmîn-
gnrige deý lhistorien le la Vénrértble Marguerite 8treî

Cette fi l lté'cantaîrte à nareller surl les trac'es de leur
Snt eonarie sutu r nspir'ant aux enfants la piété

enlVers lauguiste Merel del l)iei, porta une J)iellsC parc issiennfl,
ýýwmadnreJan Durniouch.'t, veuve de Pierre Biron, Inlar-

chan, àfonerdans l'giede lai Congrégaition, une illlesse
base e l'onnurdu Satint Cu'ur <le Marie.

SonJ lintent)ionl, lit on dans l'acte de cette ordtnest
de se conorrrau zèle r 1 ne les Stiuî's on t ton jou r , -u d'i ns-
pirw 1,i îrasacee 'aor de ce rès Saint-{ 'uur aux

crmfrrts î'ele istrisettnt à leur miaison, dans eette ville,
truc iarî lesmussons i campaigne ; et qure, par' la. il suit

hon~ ~ ~~ boéa e'l"I tédn toutes leurs rnissionis dejir eri s,
ou àerns~'ra Iavenrr ans" tout le pays. Cetterueeete

altnrillur'errt fiésm :l dui mois de.juin, devaîint etre( câé
-ers nsle i re ntutil-s Enifin, la pieuse fou laýittrice

"oilrtnîi'pr~le saut ls oersréitasent le psaumeii, De
~~~~(i porls esd ugt i'erI)i avaient eu quel-

que ',l1oiori envrs cet Tr'ès Sainit Coeur. On a raconté qu'en
1Eie~.M,' deSt.Valivir aai't, accordé aux oerde la, Con-
gregin:ioin fclté' fle faîire célébrer danis leur église, Ile salut

du airt-nmcennrr, tusles anrs, auxy se-pL fêtes prin)cipales
(le Mrre.Etart aLlléý ;oital'ué qui ,;uivit la fonida-

tioli1111 dont o\ vit lo parler, il lur accorda la même faiveur
pir le~,id u~'d uu ou eM 'e juatque

le trèsSit- arrreî sri eps dans leur église, pen-
,dard toutes leso î~s qu'oun célébrrii-:Lt ce Jour-là, En ifin,
pouir populariser davantalge cette fête, il voulut bien y atta-
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cher lue des' indutlgenices plénière's qlue leý aiurt_ sige l'avai
aultorisé à acoeor aI' ses dioesos. (l s

Le t '<<ur de Notre Darie, sens-ible eoillrînelu11< (il t4 utes
les luèe aux Uhnîuirs délicaless s tle tere unr1 ,r s -":'sat
avoir p,.ii ''<r trable cette dévcl, t i ci si "4 i lu "e 'l 4

Cette airialîle Mère iL4rrÂa cli ý wi' raiilt s; lf,j, lii 1rr<< rV
le conîtenîtement <foc le epr'uîvaît du culte duM la 'a y~ gapi,

Ain p0évenirt soirrt Semn r par des g - m.~ sM ir pa dii ,h y 10 4
gel, dornt le phis~ icirrarîualfle, arri mi 17 <1. est e rîsil 4 rie'<
lettres du'(r dlans lisaervs de la t i'rrrîrîare

Cotte uInnée lit, lat I'eta Lmei 4ii triailn Me I juin furt
attrîstéc par rie pîlée l)attalte. En eîirseîjuereu ,<iî i lit
processionî au jour octaval, le 19.

Or'î~ lit pr'ocession (de la Fête I )rerr éta t' P<11] l-1 diev art
être loiiliterîîps, pour lit ville de urî 'aut r % fv lýie <eut! (*-l
midérabli. On s', préparait avec ardeur, et, dles WuI mt.
le mnonde était su r piedl. On venait inutileî do l* l uil1 U,'rr et
des paroîses éelielonnées sur les lieux rives à; le C Vu, Mi",

l'enthousiasrne religieux, malgré, sa, gri'ale s nicer t piut
mnqiuer de <lisenetiïor et causer des ennuis, et lia l'îs is

malheurs. ( "est ce (lui arr i va le I 9 juini 17 2 1.
Selon la couturire, on a vait fait (le gr'andes di, iri 'sde

poudre a canion, à cliaîue reposoir ou saPri4'tai t ,l piJ Jt
Grave i iiprudence, car- un olat dIéliigeari t, c mu i Sus-,ai' 1'

mpon fusi dans le portail do l'église do l'il, êî I )i' iii itle hou
à lat voûrte>. ' (2) (In'séifucrîe : i M CJte m )ie <t ieît
soixante niisoîrs, 'es à dire la rrrîitil de l1a %'i l An mbîmiiri

DJans ce péril Mèinent les SCours do' la (ncîrri'c'.t p nw
voisies dle I HutMl- I)Eui et dlont lai rnairm , rt Mui e- uî <il

d'étincl -s, ai esrrilt aui Gour lio rri'e l l de M i 41.1ri
elles 1;er' crt la fête de1  Ui, L1uel(jue ii- II,4'5. e t. (4 1i11 - e s
Dieu euti voului autowr'sr cete(eo tir u~îlew 1 în
visible (le Sa protec'tion, le. ý'eîîtchne tirt 4'Upths

flarnwire prirernt turc aut re direction ce w i lit smclr aux
vives a la nes île toutes le i us e 1(- plu, justes Siri'nii
d'actos de grdee. -Ain de cfsrvr laoisi<î 4'cet
faveur et d'en témroigner rrotr' rect)naiUii ce à soir Anst ni-,

(1) Lafte <t-1ýiri St. ('îtir le ao iî ava to~rev,, l4Ii< l4

ledresî leQiéee iri m <r e ' ansI' ii< " d ' '274. î fn
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nous avons fait dire, avec la permission de nos supérieurs,
une messe dans notre église, /rits les premiers samedis de
chaque mois, pendant. un an, en l'/omu (rlt Sarré-oeur de
MTenîe. Toute la communauté comimuniait à cette inesse,
pendant laquelle nous chantions quelques hymnes au Saint
Sacrement ou à la Sainte Vierge, suivant lus circonstances.
Après la Sainte Messe, l'officiant nous accordait la bénédiction
du Saint-Ciboire. " (1 )

Los religieuses de la Congrégation de Notre-Daime peu-
vent donc se glorifier d'avoir été à Montréal, les dignes et
saintcs émules des Hospitalières de Québec, dans l'amour et la
dévotion au Cœur-Sacré de la Très Saint Vierge : c'est la
raison pourquoi, nous semble t-il, cette auguste Reine a daigné
leur iontrer la puissance de sa protection.

Il serait fort intéressant de savoir d'où leur est venue,
non pas cette pieuse et tendre affection envers Marie, puis-
qu'elle est leur " institutrice et leur première supérieure " et
leur raison d'exister, mais nous voulons dire cette forme spé-
ciale de l'honorer qui s'appelle la dévotion au très Saint C<eur
de Marie. Serait ce de Mgr de Laval ou des Messieurs de
Bernières, de Maizerets ou, tout simplement, des bonnes reli-
gieuses de I Hôtel ie ? La chose est possible, car ks pre-
mières religieuses qui furent appelées à Québec vécurent deux
ans sous la houlette du premier pasteur de l'Eglise Cana-
dienne et connurent ceux qui avaient apporté de France cette
dévotion et celles aussi qui avaient vécu avec la fervente dis-
ciple du Pienheureux J. Eudes, Catherine de St Augustin. Et
pourtant, n'est-il pas plus naturel de leur voir accepter cette
dévotion du vénéré Fondateur de St. Sulpice, M. Olier, comme
leur plus précieux héritage ? Il nous parait, et nous ne
croyons pas nous tromper beaucoup, en affirmant que la doc.
trine de la dévotion au " CSur Sacré de Mère Admirable " du
Bienheureux J. Eudes et celle de la " Vie Intérieure de la
Sainte Vierge " de M. Olier sont au fond une méme et sem-
blable dévotion. L'une et l'autre ne cherchent-elles pas à
nous faire honorer " ce qui constitue la beauté et la grandeur
de la Fille du Roi : son intérieur, son Coeur ?" et les deux
Saints prêtres ne se sont-ils pas attiré les mêmes persécutions
de la part des jansénistes, Nicole en tête ? Au reste, le Bien-
heureux J. Endes et le vénéré Fondateur de St. Sulpice

(1) Faillon,-A l'endroit déjà cité.
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n'étaient pas étrangers. M.. Olier avait même une si haute
estime du Bienheureux qu'il ne voulut pas, sans son concours,
réfortner sa paroisse. Celle-ci n'avait guère bonne réputation -
au dire des historiens, lorsque M. Olier succéda àr M, de Vies-
que, comme curé de St. Sulpice, elle était la sentine nnsu
lement du Paris, mais de toute la France.

Les Saints se devinent et s'attirent. D)epuis longtemps,
M. Olier priait le Bienlheureux Eudes, qu'il apî>elailt la nier-
veille (le son siècle ", (1) de venir donner une ur-tande jniýSsiou
à Saint Sulpice , celui-ci, par htuimilité, refusaît ton'jurs. Il
accepta enfin, en 16,X31. La station comnyiencait alons, le
jour (le la Purification, dans l'église (le Paris. (9) M. OlIier fut
obligé de l'inaugurer lui -niême, le P4ére Eudes étant rtnu.
de 'ýutre côté de la Seine, par la crue des eaux. - ,J*'t\ais
besoin, dit-il dans son exorde, de la lumière delti , ~

teur Mdeti, dot 'evjuu lit phtc, pour vous parlt r' di
gnemuent de Jésus-Chrtist, notre v éritable *luinère. ('et huîi
apostoliqîue a un don tout particulier P0u1c11 e-tr ,
cSeurs. (3)

Hetires, précieuses, heures trop vite écoulées, que passé-
rent ensemble ces deux grands dévots au Cceur de Maitie, dlu
2 février au 9 avril 16;51. La bouche parle du tro-<rplein de
l'âme, les conversations rev-inrent donc plus d'une i sur n
sujet qui leur était à tous deux si cher et ,i bien cnu

Et puis, lorsque l'on s5,it avee quelle tiI aIe péélus 1.rou-
soin et les Dollier (le C-assýo11 ont recueilli les sentiments (je
leur Pèr-e et se sont pénétrés de son esprit, lesue i ,mirp
prend (les biographes du B. J. Eudes que le vé«mhl MI.
Tronson était alors vicaire d'une paos oit celui ci venatit du
faire un si fécond travatil a1potoliqlue, (4), lor,,il'*tiîi om (-
lappelle que, du vivant (le leur fondatrice. les foe i-,d la
Congrégation ont été, de toutes les religee(si du Caniada,
cellesý qui ont ie plus bénéficié de la salutaire îinuc et de-s
directions spirituelles des fils de M. Olier, on Comprend(11( quo,
par une pente naturelle, elles avaient été amenées, à ladé-
tion au CSeur de Marie. Au reste, celui qui aurait le lii
de parcourir la correspondance des supérieurs de Ces deux
colmlmunautés-soeurs, pourrait, sans aucun doute, relever cent

(1) Boulay, ibiçl.
<21 Boulay, ibid.
(:3) Boulay, 180-190.
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traits d'une tendre et profonu deývotion envers le Cceur Sacré
de la tres Sainte Vierge ;et il n'écrivait pas là l'une de-,
moins inté rintes pages de niotr'e histoire.

En terminant, nie irons est il pas permis de constater aviec-
titre légitimne fiel-té, quels liens intimes et nombreux, Ont Uni

enseuîe l'histoi du Cu'ur de àMie et celle de nAo
chère Patrie. Ni'et-e pas nu heureux préslrge pour n peuple)b,
(lavocir sman berceau, pour ainsi dire, dans le 'oeur dle la Mèr-e

P>uisse la noble Nation cï,einne, ainsi (Iue voulut b)ieni
la nommer~u un grand Pape, (1 > cmprendre que se's vrxais titres
de ghlr, lui viennent de*Ib lauumU et du patronage de Ma rie.
l lnt pas du pays nous !'aWprnos avec orguei (ui Iwise
comu le Anada Frr A mîas Usegoi1i ', ài son orig'ine d'avoir-

luga uils lionne rCse atuer la protetion dui Coeulr
de Iai.Cnevn vcauo r i souvenir de tant de

b -té.1 )cn'non lui soumxeut, qu'il daigne codniner â
nAotr pays la puisne de mon sennus. Car, elnla pairol
dlu Hieinhurn J. Eudec après le t' eur de Dieu, il ne fut
ni ne s-e j'un lis um Cvur si ban, mi libA'ra, S bienficant,
>su iii lu, i plein de binignité (Ille ce~ Ccull Admii-

Fr. HY'ACIXIIE COVTU1RE, (J. P.

(I; IA)n X1 I Ivcil- i ffatri c(Ox*
(2) Le ('(u-i de lak Mi-re Ad-irable,1 L. IV. chi. VIL. 1). 427.
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A PROPOS DE SES " CONFESSIONS'*

1,Esi-it-,Siîtt, 1'Esprit d'l'untilité, et d'amour a diut,-
tustainet sublime, où le D octeur de la c, ii esise e1 p'-
ýsenlce des pêéchleurs de touls leýs sicee qu'il éth ii tla lui-
itiiniie et cc qunEl le a fait dle lui. Avec la. joie de- V-L'esea,

rahtlorsqju'il sent tomtiber ýses lens, le floilvel[ In I., refait
en jésus Christ, otffre à Dieu lholocauste de soitk 1,s et le
prémices (le sa Vie régénérée, Il craint d'êtrq exlt aux
dépens de sitn libérateur ;il tremble qu'à la v-ue de- fruit s
de science et (le pieté dlotnt il se Couvre, on lne flsse a < grali
de poussière, livré niaguère à tout veut, lliotînecur 1l l pem
dre pouir uin germe. 1Et lui qui sait l'ingrratitude ntuelle du l (i
sol humain, l'invincible étreinte de8 e1 ailles vul1 i tta «res dut
péché', lui, dont le co-ut' vibre encore de l'iiitîpulsîn i e douce(
de Celtui qui est à la Pol-te intérieure et qui fae put-il
souffrir qu'on rapportella l'esclave, au chllim e îaehitîî
au seuil lerii, la gloire de ses lesrompus, de cette fertîilt
nouvel le, dle ce s sol licitationis victorieuses4'

-Nous n aLvnus fait que nlous per(lre et nou d'igrr
dit-il, mtais Celui qui nous a ansnouisea refior Illttes .C
n'etst donc pas poltr mta gloire muais pourW îe, glorfe 1:1-.ue je
Parle le mioi." Et ce seutinent si puersotneul duiéntd
l'homme lui inispire cette pétnitence à juai e'ptele e
lartmes <lui couleut éternelles sut les foli's <le sa1 pe oé t les
égarements de sa jeunesse ! Mais, ô mystéreuse hrumioie de
lat sagesse D)ivine et de l'humnilité sainte 1 impaItient de se f,
sapproprier (le sa gloire, il a revendiqjué pouir D)ieu laý part de
ses vertus, ne gardant pout- lui-méme (lue Je péculeinign
de ses défaillances et de ses lIotites ; et voilà que leutou
ment expiatoire de ses erreurs devient un tmre1.u~tmmi
g'nage de l'étendue de son coeur et de la beauté' de soitni
oeuvre adtmirable et singulière, quelle richesse d'âme, <{uclle
profondeur d'esprit et quel élan de prière ?Non, ien prè
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les Saintes Ecritures, n'atteint si haut, rien ne creuse si avanlt.
rinne pén4ètre avec autant de puissance ces deux miystèýres

la perfection de Dieu et la inisère de l'hommne.
Ces deux infinis communih1 uent entre eux par la prière

et la (grite. Et tout sert à la grâce divine ;tout lui est bon
pour nous instruire. Elle nous parle sans îilt*rr-lticil, et
dans le secret de la conscience, et Far la voix du prochiain, et
pal l'exemple et par la lecture, et par' la souftfranlce, et par la
fatalité (les circonstances, et par la malice des hiommesý : ellk.
nous1 livre à la prospérité, que St-Jean Cliiyso-sttliieapll
la miarâtre de la vertu ; elle nious interroge par l'épreuv epouîr

qu1e nous répondfions par' la patience ;elle nous avertit par eu
(lui arriîve aujonrd'Iui, par ce qlui était hier, par ce que nous
appréliendons pourn demain t lle conlsole Monîque par ]a,
parole d'un évêque 'Retirez-vous, le fils de ces latines nu
saurait périr " 1Elle ramne ce fils palr la pale de I'Apô'tr-e,
parole silencieuse, toute de lumière, (le vie et de paix. Hlle
ýest dans 'àîne mnêmne dont elle sollicite l'entrée, car elle se ser
de tout et n'a besoi de rien. Elle faît enîtendre à Antoine

Veunds toit bien, et suis mnoi " dans îe même livre où
Auutntrouive " Ne vis plus dans les festins et la débauiii-

euemai revêýts-toi de Notre-Seigneur Jésus-Chlrist A son
capice, ellbis ou el!e f~ond les glaces inîtérieures. Ici, olle
laisse flageullet' par' le malheur' une libertérclirne;al

leu , llelisse siberde sueur et de larine(s le sol qu'ielle,
veut eemnr.Elle s'approchie, elle qui îîesjan i oi

elle ~ ~ (11 1 teel <u 'est lamais dehor-s ; elle deînaide, elle qui
ne peît qe donet'.Elle insiste t ,e laisse eut'pi
redoubl d'insances, omnîîî si elle maat besoiîî da'ij par

î'lprîesoînneSi elleý n'avait pas Pl'asolue })uislane iîîel
ue o1i li1at le]cu s hia;itîs., Imlaginle7, d'uîîe parllt,

tuut"ýs le.s 'êist., e du l'habitudeu, toute l'pnat1t deý 'en-
duiissemen111t ; dev 'l'atret, vous, trouveî'ez touîtes les 1lXia
lit1's deý lamsrcrevnés pour le gain d'uni élu. L r
dle vcorrteîîtit danls le c-iel 1le péchelur se rend.

()îî laMisricrdeveille sur lui, prédestiné qu'il est il
détend~~~ 'pasadcrn, dif;ir soni repentir l'E le 

~léns-'hîis. Fdèl àson élýu dès, le berea , e ailes éen
<lu~ urlu, el' panu't sur sonefac et sur sa enes

eile le su1it eni tous lieuIx, de C art1haget àl Roile, de Romne h
Milan elle1 vers.ýe 1,l'ertuime sur ses oie les plus douc,,
pour l'enuraîneî' ves les joie xemplltes 'i4 etm ; elle le
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presse par les afflictions de l'âme, paîr les axîgoîssts de la îix-
sée, par les récits de Simiplicianus et la saintetéd'îboi,
par les larmîes de Monique, ce sang du eceur qui trahit laplc
Où tant (IL prières ont coulý Justice aimable, elle napi
la minur11 es mlortelles blessures, q111e Pont-rvx r
lui les blessures salutaires dlu Verbe. ulle le réiteda111
cette agfonie, oi il iiieurt à sa propre miort pou î,ueie
tout changé, aux accents (le cette voix .PRýENIýý >5, LI
PREND)S, LIS 'Voix douce, v oix puiîs'iinte d(ila gr1âceI(, qui
ne s'ei1pare dle l'esprit qu'en révélant l'espr it à lui-n même qui
ne se, re>if-nd aîtresse de la volonté ~î nrendant la1 lot
maîtrese 'el néle Et le voilà d(Jjà; -~i loin de Ilui i 1 'il nie
se reconnaît plus, Tout ce qu'il est subitejiient de, Bien lui
laisse à peinle coIncevoir tout ce. qu'il sort d'être dl- Mal
Quel le lerénouvelle que ce 1 jog 'lu Clîistquledlis
que cette absenc de vaines délice Etson cri de '.l rance
est aussi ce cri d'anmour, ce cri d'une âme, qui déj 111ir1u
air (lu ciel (n-Oh1  que je vous ai afimé tard, beut i ai
carte, beauté' si nouvelle q (ue je vous ai aîiée tard 'Malheurai
au tenips passé si loin de votre atiouri.' Parol 'e relilî le d
larmes hieureusles, et qui, dix siècles plus tarid, év clle' dans
l'âme de Sainte Thérèrse cet écho divin - C) vie, ô v-ie, coin--
mient peux-tu te soutenir, étant absente de, ta Vie ? (euc fais-
tu enl telle solitude ? (,)a peut te console, i- ' ion âme, dans
les tourmientes dle cette mer (,I >h que J'ai pitié de moi, et
combien plus du temps où j'ai vécu san lai Vie'

Toile, lege ! quelle mîervecille que cette couven.,ion fI
leqe ! Prendls, lis 1dit le Saint D>octeur kt tous lesoms
tous les siècles.

l'n Siècle n'est pas plus difficile àl convertir qu'un honunlle

L.MRA-
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LE ROSAIRE AU JAPON

Ceux, qui s'ititér(ý,isent à nos (euvres Apostoliqueits, brou-)It
sans doute avec intérêt les igynes suivantes, d'une let triiec e-
voyée aux " Missions Cathioliques "par le R. P. A]ar, P'ré-
fet Apostolique de 1lle Shiikokou, Japon. Cette nàlission fut
confiée eni 1904 à la Province des Philippines, illustre par ses
nomb>reux miartyrs ;entre autres, ceux du Japon au XVlIie
siècle, et surtout ceux dlu 'lonqUin au cours du XIXe.

"La dévotion au sainît Rosaire est particulièrnit
chère auxý chirétiensjalioîîai. Notre premier soinî, ap)rês avoýýir
pris possession de la mission du Shikokon, fut de lacosre
k la Vierge du Rosaire et d'organiser une confrérie, qui comi ipta

bettun très grand nomibre de membres, hommes, feinies,
jeuneýs gens, jeunes filles,

La fête. du preniier dimanche d'octobre est clbé
avec touite, la pompeik qu'il nous est possible de déployer, et lions
somms rndnncnsls en voyant l'ardeur avec laquell
nos léites v(ý ri vaiseni > t de zèle pour orner l'autel de la d 1iv--i i
Mre d--- uant tou) it îe mci ois qui lui est consacré sous le v(ca bl
nus t-n hnneuwr paýr notre bienheureux Père saint l)oininiqueý.

-n 19iiI10, l't*eclat de~ la fête fut encore relevé par lk tou -
cianlte olnnt du la premnière coninînion. Six jeumes fillus,

adisel la participationl deus saints mystères, vêtues de, blanic
et cornésdu fleuris virg(inales, attiraient tous les, regards.

Toue 'asitacefut ounetéuelorsqu'à la fin du chant
des caintiqules leur voix enlfanltie s'éleva au milieu d'un pro..)
fond silencwe pour récýiter les actes avàîît la communion. Je
suis heureut-ix du pouvoir vous envoyer la photographie de ce
gro iu atngélique.

"Le nombnlre omjo croissant et la ferveur de nos G.ou-
gréiganiistus nous font eprrque, grâàce à la protectioni de la
Saýinte ire lat vraie fo)i fera de, rapides progrès dans notre
préfcture.ii, lipoisttdiquu. Veuiillez,, de votre côté, seconder par
vosbns priéres et par vos aumônes les efforts de notriq
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MGR SALVADOR MASOT

A\ \'h eu e Espatrtie, \vient du ioturir un1111 înîîar
I)1lîýi:uiu i lé<eIr Salvadlor Mwheot, lixêsjne itula:ire

d' v r t \jeutire A1)(st<lique dlu ol'I\eiin'hlt.Ae un
zèe i tt'il, il a ail.iinistrf. pe'lai, plu dle 2G il], ee

ittp'Wdlt \;uit.Lesu tns et le~s, (1ei l'ue %e t, tqoile
entèreh lS eeaux luissiouus, liii alrut 111îérîté la einý1-

în~<<1 ~*~ <ies.I I x at pouair l'a idi r en (es tr;o aux Il\ :,»
il sIsli lires I oiuittli ts et 2<)i éte elîilois, et e rail

nment Pe~u, pl>udesi j »us (le 50,000fdée et pres de 2(

SIR PERCY GIROUARD

A de]?> < lu nsioiis toitj1nrlS, , (iS1e illi, (Luis'
une aeneg],laise e patssaige i îîrsanî d'\ elttr, xulntt

d'un iiissi< nia ire et) I uanda, A trique îj'ytat
('etun n-aud a\ autage punosdairiiun ( %îî

vernur etlolque.Nous s0luîe ouor <urdo tni u
t re Et e est réèe e li i e nt iunii splend1 1i d e G(hnvru \ue 1 i ionsý ý1
av(>lts :t i.i s eg>jeet, fort, blilunas rdsu tt
d'une exq uiset bouté. Il s'est rendu îel oit ne pieut p lu, op

laie.(est uni C aniadien Fi in::aiis."
,l 1agt lun, eu etiet dle l'un11 des ntesiSr Perev Gh-

CHRONIQUE DU COUVENT D'OTTAWA

~U u,2je~< Son ;kellur ineiuerSagni
donnéi aux l)omiiiai s (lu couventd()tw un éu ogîg
(je sa b.inveîilante bouite, en \,'eit liii î ie à léls an
jean BapItiste. coittérer la prêtrise à quat ru de nosýeîîue

religieux Z R 1. P. Etiezîne MI. Beletîîare, C eslas Fi st.
(nd, Csavant, et Augustin Ledue.

Uin grand nombre de parents et d'antis ont suivi, 1,e e'11r,
plein d'émotions, les cérénionies si touchtantes de l'ordinatiÎon.

A l'issue de lit grand'inesse, les paroissiens de Sinit-
,jean Baptiste prtésentè'rent à Son"Excellenc 'e une adresse dans
laquelle ils exprimèrent leur attachemnent au nt-i et
leur vénération pour son représentant officiel. So)n cl
lence félicita les paroissiens de leurs bons senýtiunts et leur
recommuanda " de toujours s'approcher de l'autorité ecclé.sias-
tique avec respect et confiance." Elle souhiaita, ensuIite un
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long et fructueux ministère aux nouveaux ordonnés et assura
que cette fête religieuse serait une journée de bénédictions
pour la paroisse de Saint-Jean-Baptiste.

3 juillet. -Les nouveaux prêtres célèbrent leur première
messe. Les cérémonies traditionnellos : chant du Veni
Creator, baisement des mains du nouvel ordonné, se renou-
vellent chaque année sans jamais se répéter. Elles éveillent
dans l'âme de tous des sentiments d'amour et de gratitude
envers Dieu.

Les parents et les amis s'approchent pieusement (le la
sainte table. Quel moment d'extatique bonheur pour le père
ou la mère qui sont communiés de la main de leur fils i
Parents chrétiens, cette minute d'indicible joie est une récom-
pense de votre généreuse et intelligente coopération à la voca-
tion de votre fils. Le respect que vous avez toujours montré
pour le prêtre a peut-être éveillé dans l'âme de votre enfant
le désir du sacerdoce. Votre vigilance a su le conserver pur
au milieu des dangers du monde et lui reidre possible la
réalisation de son rêve qui grandissait dans le secret de son
cœur. Cette fleur délicate de la vocation sacerdotale et reli-
gieuse de votre enfant a pris racine dans votre foyer ; aujour-
d'hui elle est dans son complet épanouissement. Dieu vous
en fait respirer le premier parfui en permettant que la pre-
mière bénédiction de votre fils prêtre soit pour vous et sa
première hostie consacrée, pour votre âme.

Stipe~ iorum perm1~ss'It. De licentia Ordinan-ji.
Supeiiorum permîuu. De licentia Ordînarii.


